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Culture

NicholasSerota,directeurde laTateàLon-
dres, a annoncé que c’est Frances Morris
quiprendra ladirectionde laTatemodern.
Elle succédera au Belge Chris Dercon qui
partira lui à la Volksbühne à Berlin après
l’inaugurationde lanouvelleailede laTate
en juin prochain. Agée de 57 ans, Frances
Morris a suivi une une formation à Cam-
bridge et au Courtauld Institute. Elle est
entréeà laTateen1987commecuratriceet
y est actuellement directrice de la collec-
tion «art international». Elle fut notam-
ment la commissaire des expositions
Louise Bourgeois (2007), Yayoi Kusama
(2012) et AgnèsMartin (2015).

FrancesMorris,
futuredirectrice
de laTateModern

MUSÉES

LeHellfest, le Festivaldes jardinsdeChau-
mont-sur-LoireouMontpellierDanse: au-
tantd’étapesdu«GrandTour»,parcours la-
bellisé dumeilleur de la France culturelle
proposé par le ministère des Affaires
étrangèresaux touristesdumondeentier.
40 étapes au total réparties sur une pé-
riode de sixmois entre les grands événe-
ments de la COP21 et l’Euro de foot 2016.
«Lamoitié des touristes étrangers enFrance y
viennent pour des raisons d’ordre culturel»,
rappelle Olivier Poivre d’Arvor, Ambassa-
deur chargé de l’attractivité culturelle de
la France. Il s’agit de produire une sorte de
passeport. Il a été envoyé à nos ambassades
pourêtre traduit et transmisauxdifférentsac-
teursdu tourisme,notammentanglo-saxons.»
45 «grands partenaires» se sont déjà asso-
ciésauGrandTour:directeursde festivals,
dont des «marques-monde» (Avignon,
Cannes,Angoulême). La Franceest lapre-
mière destination touristique aumonde,
avec 85millions de visiteurs.

LaFrance lanceun
parcours culturelpour
touristesétrangers

GRAND TOUR

LeGrandRéveil: c’est l’ambitionde la ville
polonaise de Wroclaw, ex-Breslau alle-
mande, qui devient à partir de ce week-
end la capitale européenne de la culture
en2016. LeGrandRéveil est lenomdonné
àunshowmisenscèneparChrisBaldwin,
l’ordonnateur des Jeux olympiques de
Londres, avec l’aideducréateur françaisde
spectacles Philippe Geffroy. Dimanche
après-midi, quatre défilés de danseurs et
musiciens, conduits par quatre Esprits
convergeront vers la vieille place duMar-
chépouroffrirunrécit «polyphonique»de
l’histoire deWroclaw. Plus de 100 événe-
ments, dont l’exposition du sculpteur es-
pagnol Eduardo Chillida et des concerts
dédiés au compositeur grec Iannis Xena-
kis, accompagneront le lancement de la
fête culturelle qui se déroule parallèle-
ment dans l’autre «capitale européenne»
2016, San Sebastian en Espagne.

Wroclaw,Capitale
européenne
de lacultureen2016
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L
e16novembredernierétaitpro-
clamé le texte lauréat de l’appel
aux votes «À vous de choisir!»
lancé par le collectif bruxellois
Transquinquennal. Pour fêter
ses 25 années d’existence, la

compagnie théâtrale sedonnaitundéfiori-
ginal:monterenuntempsrecord–etenex-
clusivité pour le Théâtre de Liège! – une
pièce plébiscitée par le public. Demai àno-
vembre2015, il étaitdoncpossiblepour tout
un chacun de voter pour l’une des sept
pièces proposées par Transquinquennal.
C’est «Moby Dick» d’Orson Welles qui est
sortie gagnante des 1.222 votes enregistrés.
Du 17 au 23 janvier, après seulement quatre
semainesdepréparation,Transquinquennal
présente le résultat de ce «drôle» de pari au
Théâtre de Liège, comme convenu.

Double défi
En élisant ce texte, le public a en quelque
sorte doublé le challenge initial. Car cette
adaptation du célèbre roman éponyme
d’HermanMelville parOrsonWelles n’avait
jusqu’alors jamais été traduite en français!
C’est désormais chose faite, et là aussi, en
un temps record. Transquinquennal a
confié cette tâche à Daniel Loayza, conseil-
ler artistique à l’Odéon-Théâtrede l’Europe
(Paris) et traducteur expérimenté de grec
ancienetde l’anglais.Quantà savoir si cette
traduction inédite sera publiée officielle-
ment, il est encore difficile de le détermi-
ner. Les pourparlers sont en cours avec les
ayants droit deWelles.
Cette absence de version française et le

faitmêmeque la pièce de 1955 soit relative-
ment peu connue du monde anglo-saxon
soulèvent la question de la raison du choix
du public belge. «C’était intéressant de voir
l’évolution des votes, surtout lors de la dernière
demi-heure, expliquent les membres de
Transquinquennal. Cela s’est joué à 5 ou 6
voix entre ‘Moby Dick’ et ‘Amphitryon’ de
Michèle Fabien. D’un côté, un titre embléma-
tique et de l’autre côté, une liégeoise.»

Adaptation maison
Mettre en scène unepièce de cette ampleur
et dans un laps de temps si court a exigé du
collectif bruxellois de se tourner vers l’es-
sentiel: «Welles a construit cette pièce en cou-
pant largement dans le roman. Le livre est un
grand périple etWelles le réduit pour dévelop-
per le voyage intérieur du capitaine Achab.

‘Moby Dick’ est un roman difficile et l’adapta-
tion de Welles est justifiée dans le sens où elle
en facilite l’accès. Il a mis le point sur le vérita-
ble thème: l’imaginaire, les combats intérieurs
entre le devoir et les passions.» Ils ajoutent:
«Nous avons nous-mêmes sabré des éléments
qui faisaient référence au contexte des années
50. Cette pièce n’était pas vouée à traverser les
époques.»
Quant à la préparation, les membres de

la compagnie expliquent qu’ils savaient
qu’ils engageraient aumoins deux actrices.
Pour «Moby Dick», elles sont finalement
trois. Mélanie Zucconi pour Ismaël, Lucie
Guien est lemousse Pipp et Véronique Stas
joue trois rôles dont celui du Père Mapple.
Le capitaine Achab est interprété par Jan
Hammenecker avec qui la compagnie avait
travaillé il y a 10 ans pour «Tout vu».
L’intéressé avoue qu’il a directement
accepté car fan du roman de Melville et de
plus, comme Achab, il a une revanche à
prendre sur la baleine («Il y a 25 ans, une
pièce, ‘La Grosse Baleine’, un énorme échec»,
plaisante-t-il).
Pour Transquinquennal, le choix de Jan

s’expliqueainsi: «Onne voulait pas d’unDark
Vador (rires), un Achab froid, sans humanité,
sans folie positive. On montre ici un person-
nage qui éveillera la sympathie. Achab est
assez charismatique et touchant pour parvenir
à emmener un équipage consciemment à sa
perte.»
L’improvisation et la liberté auront leur

place, commetoujoursavecTransquinquen-
nal. «C’est un spectacle vivant, évolutif.» Une
liberté, par choix et par obligation (laps de
tempspeupropice àde longspalabres), ac-
cordée à toutes les personnes impliquées.
«Nous considérons chaque intervenant comme
uncréateurqu’il soitacteur,musicien,éclairagiste,
costumier…»Lacompagnieaainsi fait appel
à 5 jeunes volontaires du Conservatoire de
Liège.Présentssurscène,ceux-ci improvisent
chaque soir lamusique au fil de l’évolution
du spectacle.
Au niveau des décors et des costumes,

Transquinquennal a recyclé cequi était dis-
ponible au théâtre ou à l’opéra de Liège.
Seul élément très particulier apporté: cet
impressionnant faux cachalot de 15mètres
de long trouvé presque par hasard dans
une société de Tongres, Zephyr, spécialisée
dans la conception de faux animaux.
Ce dimanche, la Salle de la GrandeMain

accueillera donc le résultat de ce curieux
défi et nous permettra de découvrir cette
adaptation française inédite du méconnu
«Moby Dick» d’OrsonWelles.

«Moby Dick», d’Orson Welles, adaptation

du roman d’Herman Melville, mise en

scène: Transquinquennal, avec Jan Ham-

menecker, Mélanie Zucconi, Véronique

Stas, Lucie Guien, François Bertrand, Ber-

nard Breuse, Stéphane Olivier… au Théâ-

tre de Liège, du 17 au 23 janvier,

04 342 00 00, theatredeliege.be

Le collectif Transquinquennal a engagé trois actrices pour cette adaptation de Moby Dick. À chaque représentation, des étu-
diants du Conservatoire de Liège improvisent la musique qui rythmera la pièce. © TRANSQUINQUENNAL

Pari tenupourTransquinquennal

Mettreenscène
unepiècedecette
ampleur etdans
un lapsde temps
si court aexigédu
collectif bruxellois
dese tourner vers
l’essentiel.

LitigeàproposdustadedeTokyo-2020
ARCHITECTURE

Les autorités japonaises ont confirmé
être ennégociations avec l’architecte
irako-britannique ZahaHadid dont le
projet de stade des JOde Tokyo 2020
avait été rejeté et qui a, selon la presse,
refusé d’en céder les droits en échange
de la rémunération de son travail.

Après avoir éconduit Zaha Hadid, dont le
dessinavait étéaccepté initialement, legou-
vernement japonais avait, lemois dernier,
choisi un planmoins onéreux pour ce qui
doit être le site principal des jeux. ZahaHa-
didavait immédiatement fustigé lenouveau
projet,de l’architecte japonaisKengoKuma,
y voyant des «similarités flagrantes» avec le
sien. Lecoûtduprojet, évaluéà252milliards
de yens, soit près de 2milliards d’euros, ce
qui enaurait fait le stade leplusonéreuxdu
monde, avait alors fait scandale.
«Nous sommesendiscussionsavecZahaHa-

did Architects sur la rétribution des gains com-
merciaux générés avant la rupture du contrat»,
adéclaréNorikoTada,porte-paroleduJapan
Sport Council (JSC), qui suit le projet.Mme
Tadaarefusédedonnerdavantagededétails

sur le contenudes discussions.
Le cabinet deZahaHadid a reçu et rejeté

unedemandedu JSCdecéder tous les copy-
rights du stade olympique en échange de
paiementspour sontravaildeconception, a
rapporté l’agencedepresse Jiji. Le JSCaéga-
lement demandé que le cabinet d’archi-
tectesnes’exprimeplusausujetdustade, s’il
reçoit une rémunération, une requête éga-
lement refusée selon Jiji.

Stade d’acier et de bois
La constructiondevrait à présent être ache-
véeennovembre2019avant ladate limitede
janvier 2020 fixée par le Comité internatio-
nal olympique. La cérémonie d’ouverture à

Tokyoaété fixéeau24 juilletde lamêmean-
née. Lenouveaustadedoitêtreconstruitau-
tour d’une ossature en acier et bois avec
pourconcept «unstaded’arbres etdeverdure».
D’unehauteurde49,2mètres, il seraitmoins
élevé que le projet d’origine qui lui culmi-
naità70mètres, accuséderisquerd’enlaidir
la vue à un endroit où se trouve un grand
temple situé dans une véritable forêt en
pleine ville.
Vendredi, au cours d’une conférence de

presse, KengoKuma, connupour sonusage
du bois et des techniques traditionnelles
japonaises de construction, a rejeté les
accusationsde ressemblance entre lesdeux
conceptions, affirmant que la sienne était
«complètement différente». «Il y a des simi-
laritésdans lenombrede siègespar rangée,
dans les angles etc, mais ces données sont
imposées automatiquement par les cri-
tères exigéspar le concours auquelontpar-
ticipé les architectes, a-t-il dit. Cependant,
je voudrais soulignerqu’il n’y apasde simi-
litudes».
Reste qu’après le logo des JO inspiré par

celui du Théâtre de Liège, Tokyo 2020 sem-
blemarqué par des histoires de plagiat.

D’APRÈS AFP

Dimanche, le collectif
théâtral présentera son
adaptationoriginale et
absolument inéditedu
«MobyDick»d’Orson
Welles.
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Le projet de Zaha Hadid (ci-dessus) et
le projet de l’architecte japonais Kengo
Kuma (à droite).
© ZAHA HADID/AFP/GETTY IMAGES/KENGO KUMA


